
Charles est né le 8 juin 1929 à Angleur. 
 

Sa jeunesse fut vouée au scoutisme en terre 
liégeoise. Son totem? Yak bruyant: c'est dire le 
personnage et le qualificatif n'était pas à acquérir .., 
il était tout acquis! 

En 1949, il fut appelé sous les armes pour son 
service militaire. Il devint Sergent au sein du 1er 
Régiment de Parachutistes SAS (qui deviendra 
plus tard le 1 Para), Escadron Administratif et 
Soutien, Peloton des Pionniers et Mortiers. 

Dans les années '50, on le retrouve dans la vie 
civile. Dans un premier temps comme aide en 
pharmacie; puis plus tard comme analyste dans un 
laboratoire de Cockerill-Ougrée. 

En 1960, il fut rappelé sous les armes au Congo, à la 13° Compagnie 
indépendante. Il en fut le CSM. 
 

Poursuivant sa carrière africaine, il se mit au service du Katanga. Moïse 
Tshombe, élu président du Katanga en août 1960, annonçait « nous faisons 
sécession du chaos» (en référence aux troubles apparus dans le pays dès la 
proclamation de l'indépendance du Congo) ; souhaitant la continuation des liens 
privilégiés avec la Belgique et notamment avec l'Union minière du Haut Katanga, 
Tshombe demanda au Gouvernement belge une aide pour constituer et former 
une armée katangaise. C'est dans ce contexte que Charles se retrouva au 
Katanga. 

Après plusieurs avatars, il fut incorporé dans l'ANC (Armée Nationale 
Congolaise) comme Officier Supérieur avec le grade de Major et était chargé de 
la répression du trafic de diamants. C'est à cette époque qu'il fit la connaissance 
de la Sous-lieutenant Suzanne Ramakers, qui peu de temps après devint son 
épouse.  

- Suite à ce long épisode africain, il rejoignit la Belgique. A partir de ce moment, 
il se voua tout entier aux Paras-Commandos et aux militaires de Réserve. 

 
. Amicale Nationale des Paras-Commandos - Régionale de Liège.                         
. Union Royale Nationale des Sous-officiers de Réserve de Belgique.  
. Cercle National des Sous-officiers de Réserve Paras-Commandos.               
. Cercle des Sous-officiers de Réserve de Liège - Cavalier Fonck. 
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Hommage à Charles Gardien décédé le 4 septembre 2010 
 
-Suzanne, Robert, Maude, Sophie, Cédric, Fanny et Ségolène vous m’avez demandé de 
prendre la parole aux obsèques de votre époux, père et grand-père. C’est une tâche 
bien difficile pour moi. Pour me faciliter la tâche il me suffirait de partir de l’adage que : 
«  tout le monde il est bon et tout le monde il est gentil » mais avec Charles ce n’est pas 
le cas : il n’était ni bon ni gentil, il avait un caractère de cochon souvent bougon surtout 
dans la dernière partie de sa vie.  
-Non il n’était pas gentil ni bon. Tous ici présent avez été banni, maudit, damné, voué 
aux feux de l’enfer, déshérité pour avoir osé le contrarier. Est-ce cela le fait d’un homme 
bon ?  
-Lors des réunions de l’amicale il entrait dans des colères qui se terminaient souvent par 
sa démission. Il sortait et rentrait 10 minutes plus tard, calmé et serein. Est-ce le fait d’un 
homme gentil ?  
-Dans les messages qui viennent de s’échanger j’ai relevé cette phrase : «  en cas de 
conflit la première cartouche tirée sera pour toi » je pourrais citer d’autres anathèmes du 
genre. Est-ce les paroles  d’un homme bon ?  
-Il détestait l’humanité entière : il détestait les allemands, haïssait les Français et les 
Anglais, seuls les Belges trouvait grâce à ses yeux. Sur la fin de sa vie il a même révisé 
son opinion sur les Belges. Est-ce les opinions d’un homme bon. 
-Pendant 40 ans nous avons tracé la route ensemble et pourtant il ma traité de tous les 
noms d’oiseaux. Par je ne sais quelle alchimie J’étais devenu un paria, un renégat un 
ennemi.  
Pourtant je ne l’ai jamais abandonné. 
-Après ce triste tableau je vais vous dire la vérité sur Charles. En fait tout le monde 
l’aimait bien, ses anathèmes nous amusaient, ses colères et coups de gueule étaient la 
partie récréative des réunions de l’amicale. La narration de ses aventures nous tenaient 
en haleines bien que tout le monde connaissaient la chanson de Yves Duteil : 
« l’important dans la bataille c’est l’histoire, la façon dont on le raconte pour se faire 
valoir ». 
-Nous savions que ses opinions à l’emporte pièce et ses colère camouflaient un homme 
timide et parfois peu sûr de lui. 
-En bref il fut un excellent camarade et un pilier et un moteur de l’amicale Para-
commando. Et sa dernière démission nous a tous marqué, j’ai bien essayé de le 
ramener au bercail mais rien n’y fit. Il s’enferra dans sa solitude et nous l’avons regretté. 
-Sous tes dehors bougon de vieux grognon tu étais un homme bon et un homme gentil.  
-Mon ami Charles à ma dernière visite j’ai vu dans tes yeux que ma présence te faisait 
plaisir mais tu étais trop buté et trop têtu pour l’admettre.  
-Charles Mon ami je te souhaite un bon voyage, à toi qui avait si peur de l’issue fatale. 
- (oraison iconoclaste dite par Marc lors des obsèques de Charles Gardien). 
 
 
J’avais un camarade 
 Un bon vieux copain du clan, 
Il est parti sans ambages 
 Il n’est plus dans le sillage                                                         
De ses copains du clan. 
De ses copains du clan. 
-(chanté par Jean-Paul, Samu et Marc). 
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